
On cherche
dèsnite un bon domestique
de campagne sacliant trai-
re.

S'adresser au bureau
du Journal.

ON DEMANDE
an bon domestique de cam-
pagne saohant faucber et
traire. Bon salaire.
S'adresser au bureau du
Journal qui indiquera.

1 VENDE I
une bonne machine a laver
ne gàtant pas le linge.

S'adresser au Bureau
da Journal.

Appartement
ìa, louer

Avenue de la Gare
3 chambres , cuisine, chauffage
centrai.
S'adresser au Bureau

du journal.

Pommes décliel
tombées, vertes, mal mùres,
«chotées tous Ies jours.

Maurice GAY, Sion

Cerises à distiller
demandéoN toutes qnan
tttés.

Maurice GAY, Sion

Poires
Suis achetenr à uu prix

élevé.

Maurice Gay, fruits, Sion

OD serait acheteai
de quelques mesures de pom-
mes de terre virgule.

Faire offres aveo prix au
bureau du Journal.

Meubles (l'occasion
Acuat et vente

A. et P. GRANDJEAN,
Angle Place Chauderon , Avenue
Beaulieu , Lausanne.

Mimili spaiai
des laines, cuivre , laiton et vieilles

marmites

pour acbat

Je paye les p lus haut prix
WISCMN1EWSKV (Russe)

Place du Midi Sion.
Ouvert tous les jeudi, vendredi,

et les samedi jusqu'k 5 I». du soir.

Industrie dn
Bàtiment

Pour l'exploitation de notre dia-
penti de cheminée pntenté
aspirant la t'un<ée, ..Origi-
nai Sprinir " pour cheminéea
de maisons et d'nsines, nous
cherchona une bonne maison
pour la

représentation general e
dans le canton

du Valais
SPREVG, BURGEB

& Cie., Kaminhutfahrik ,
Baie.

¦iigjg^̂ ^—MgggBg __nm

pour l'alimentati »n infantile
or> °/0 d? lait pili'

VJ U ĴLi 
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< Ŝam* Oenève. T\ Le „REGLTJM" rétablitle
1 mvmmmmmm ¦ — mmmmmmmmmmmmmmmmmummmmmmlwmmmmmmmimmi I IR ITIIaS conrs mensuel.

Travaux d'impression en tous genres à l'Imo. GE88LER CAI! N«Lfc
^

RADrc-MMEDI-
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MACHINES A E C R I R E  I

Venie Location — Réparation — Echange — Achat K
Dactyle-offlce : Travaux de cop ie, circulaires ,

thèses, prix-courants, adresses, etc.
Impressiona en tons genres : Procede spi 'ci al

de la maison,
Travail prompt et soigné — DUcrétion

Prix modérés.

MEUBLES DE BUREAUX
Prix et devis à disposition. Garantie de fabrique

Fournit ures générales & spécialitós.

CÀRBO-RIBBONS C°, S. A. Fribonrg
Maison suisse

Téléphone 1.36- — 19, Avenue de Férolles
Visite sans engagement an Bureau dn journal.
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Tout spécialement dans cette année de guerre
on prendra ses précautions pour I'hiver en prò-
fitant de la incolte pour stériliser des iiliments .

Nous avons un immense choix en ;

Bocaux i> sterilisci*
Bouteilles a fruits 0tveZe

Verres à, conflturcs

Demandez prix-courant de jp K k
la maison speciale pour arti- ffiift
eles de ménage 1111

filli i Cic BEffi Jl
TOM

Recommande à tout« mère de famille

MARQU E DEPONE.

Produits malte» „EC©«

FARINE UCTBB

..EOO"
NOUVEAU PRODUIT SUISSE

Envoi d'échanti'lons sur demande

Prix ile la botte : 1 fr. 30
Exposition Nationale Snisse Berne 1914

} jJK JJK

ÌIÌ1P wip ' ^
eut general :

IHédaiUe d'argent !«„ BM*SIÌ»AISÌ)'1.

M. JAllUl. L8 L0C16 Boulevard de la Cinse 37
Fabricant

Ohi@ii son mllkt I li mmsm,
Chacun peut faire toutes répa-

rations avx équipages , seller , ten-
tes, couvertures , chaussures, ete
L'appareil travaille mème camme
une machine à condro. Prix com-
piei avec 4 aiguilles diverses
grandeurs avec fil à coudre

Fr. 2.—Appareil à. condrc

lidi. SCHWEIZE R , Grenzacherstr. 1. IIALE

Eie Thermo Fox
ÉLECTRIQUE

jait bouillir tous liquides en quel ques secondes sui
le courant alternatif et sur n'importe quel voltage

PRIX: Fr. IO
En vente chez les principaux électriciens, quin-

caillers, articlés de voyage, etc, et à la fabrique

Tendez la main a la fortune

arande Loterie d'Argeot

Une importante chance de
gain

est offerte par la

garantie par l'Etat de
HIMBOCRG

car nouvellement elle a été mu-
rile de gains beanconp plus ìioin-
breux et bien plus grog, que jus-
qu'ici
consistant en 100000 Billets, dont

46020 Lots
8 primes et 10000 Billets gratuits
partagós en 7 classes.

La somme totale des prix s'élève à

Treize Millions 731000 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus
heureux aera de
lOOO OOO

Un million Marcs
spécialement

1 a 500000 = 300000
1 à 300000 = S'iSOOOO
là200000 = 200000
là  100000 =100000
là  90000 = 90000
2à 80000= 160000
2à 70000 = 140000
2à  60000 = 120000
2à 90000 = 100000
2à 40000 = SOOOO
2à 30000 = 60000
M k  20000= 140000
3à 15000 = 45000

16à 10000=160000
56 à 5000 = 280000

128 à 3000 = 381000
212 à 2000 = 424000
525 à 1000 = 525000
639 à 500 = 319000

28439 à 250= 7109750
15986 à7500, 6000, 4000250
400,300, 220, 200, 175, 150, ete

Un pian officiel , où l'on peut
voir la manière dont les gains
sontdistribués dansles différentes
classes, corame aussi les mises re-
tives, sera joint gratis atout
ordre et après chaque tirage, des
listes oi'ficielles seront envoyees
à nos clients sans qu'ils aient
beaoin de les demander.

Le paiement des prix est effec-
tué promptement et sous la garan-
tie de l'Etat.

Pour le prochain premier tirage
des gain» de cette grande Loterie
d'Argent, le prue pouir un est
entier billet orlg. Fr. 10. -
demi „ „ „ 5.—
quart ,, „ ., 2.60
contre mandat de poste ou le
remboursement.

Vn l'enorme chance de gain Ies
billets seront certainement vite
épuisés et c'est pourquoi nous
prions de nous faire parvenir
les commandos le plus tòt pos-
sible .en tous cas avant le

31 .Imi Ilei
Kaufmann & Simon

Maison de banque et change
à Hambourg.

J" achete
en grandes quantités aux plus
hauts prix : Matelas ; laine pure
neuve, lavée ou non lavée, chiffons
assorti?.

JLow. Berne, Muristalden
O, Téléphone 3540.

Coflres-forts
incombustibles

depnis Fr. 75.—
a murer dep. Fr. ©0.

F. TAUXE
Malley-Lausanne

K1PSM
Affection du système veineux

maladies de l'appareil digestif
et génito-urinaire, varices, phlé-
bites, hémorrhoides, hémoira-
gies. Le kapsal ne con-
tient ancone substance
nuisible et peut £tre absorbé
aussi bien par les enfants que
par les grandes persònnes. Son
action est stomachique, aperitivo
et souveraine. Le flacon 3 fr.
50 et: 3 flacons 9 fr.

Dépòts
Pharmacie SOUTTER

MORGES
Analyse de denrées alimentaires

Fabrique de Pentole®

mmmm w>
®. ^L., SION

Ameublements complets en tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers

Devis sur demande -o- Vente par acomptes
SION - Magasins Avenue ile la Gare a coté ile la Manufacture Valaisanne ile Taliacs et Cigares - SION

— TEXEPHONE 35 TELEPHONY ]105 '̂ ^

tan ¦ ¦ ¦¦¦«
Plus de cheveux gris

par l'emploi de notre teinture Primalia, garantie
sans sei métallique, donne de belles nuances, de
noir au blond , teinture inoffensive ayant été
reconnue conforme aux prescri ptions des ordonnau-
ces fédérales. Analysée par le laboratoire Muni-
cipal, le 25 f?vrier 1916.
La botte complète 6 fr. 50. — Envoi par poste.

AugusteBERNARD
13, Avenue Ruchonnet, 13

EAITSAUmE

Chaceau .Se cheminée natante Jinriiir,

Chapeau de cheminée originai arme „Spring"

Ee Chapeau de cheminée de l'Avenir !

Les inconvénients de la fumèe et de la suie,
le suintement des cheminées, le renvoi des gaz
d'oxide de carbone, etc, sont les conséquences
et les suites d'un tirage mauvais ou insuffisant ':":a a8B
et de nombreuses influences atmosphériques. / ^~ "i=^iî

Pour supprimer ces inconvénients et calami- Éilftpppli|ftlB m
tés, employez exclusivement avec sue- gj m j p

Nous donnons toute garantie pour chaque
construction, concernant le tirage Constant et
irréprochable par n'importe quel temps et
vent. —

11
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Grande épargne
Le rasoir de sùreté „Frei" économise beau-

coup de temps et d'argent. Massif et finement
argentò, avec 3 lames doubles, modèle Gil-
lette, en ótui soigné, comme le dessin, ponr
fr. 3.65 seulement, Cet appareil, mais for-
tement argentò avec 6 lames, ótui soigné fr.
4.65 seulement contre remboursement. Fin
rasoir concave fr. 2.50 à fr. ©.— suivant
fabrication. Je prends en retour ce
qui ne convient pas.

A. FREI, Coutellerie en gros, Bleienbach (Berne)
¦ ¦ Il m ia» a—»»— I I I  l —n—— m̂mmmmmm

Economie de charbon irrécusable
jusqu'à 30%. Prix raisonnable. Durée il-
limitée. Dépense unique. Montage rapide. Ré-
férences de Ier ordre, d'auborités compétentes
de la technique de chauffage, d'architectes,
d'entrepreneurs, d'autorités publiques et de
particuliers. Demandez prospectus.

Fabricants : SPRING, BURGER «fc Cie
Fabrique de chapeaux de chemi-
nées, Baie.

Boucherie Alfred Pellet
GENÈVE — Terrassière -- GENÈVE

J'expédie par colis postaux depuis 2 kg,
500 viande fralche
Boeuf à bouillir Fr, 1.20 à 1.40 la livre.
Boeuf à ròtir depuis Fr. 1.40 la livre

Fourniture pour Hòtels et Pensions à prix modérés

Expédition soignée par retour du courrier

|C0|... M |.M I B— K*d

PULVER1SATEURS

Vermorel

KSa ¦> ¦!—¦¦ RI-1

Disques soupapes de rechange a fr. 2.50
Rondelles "oupapes caoutchouc -\ fr. 0.25

A. Eoup-Jonlan, négt. Salavanx. — Fabrication indigène
Rendement supérieur.

£!¦

PIANOS D'OCCASION
des meilleures marques suisses et
étrangères, tous gàrantis en
bon état, k vendre de 200 à
900 fran cs,

Grand choix de pianos neufs
PacUitag <1V papmont
drand choix de pianos électriques

Maison A. Elfi
Montreux

|1 Bon escompte au comptant

19, Avenue du Kursaal, 19

! Couvertures !
de toits et

Revètements de facades
SÉCURITÉ

mi vent et aux onragans

Grande légèreté
Durée ÌUtiuitée

Garantie ile 10 ans.

Echaatillonii et renseigne-
ments à disposition

DN MONSIEUR ofiS»?
le faire connaìtre à tous ceux
qui sont atteints d'une ma-
ladie de la peau : dartres,
jczémasj boutons, démangeai-
sons, bronchites cnroniques,
qui sont atteints d'une ma-
ladie de la poitrine, de l'es-
tomac, de la vessie et de rhu-
matismes un moyen infaillible de
se guérir promptement ainsi qu'il
l'a été radicalement lui-mème a-
près avoir souffert et essayé en
vain tous les remèdes précom-
sés. Cette offre, dont on appró-
ciera le but humanitaire est la
conséquence d'un vceu. Ecrire a
M. Vincent, & place Victor-Hu-
go, à Grenoble (France), qui r&
pondra gratis et franco par ODUT-
rier et en verrà les indications day
mandées. > I



lies opérations
tìe guerre
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Ea bataille de la Somme
Les Anglais ont continue méthodiquemerit à

elargir leurs gains de terrain entre Ovilliers
et Bazentin, ainsi que près de Longueval.

La seconde ligne allemande a été prise à
l'ouest de cette localité sur une nouvelle lon-
gueur de 1400 mètres. A l'est de Longueval
ils ont pris la ferme fortifiée de Waterloo.

Le bulletin anglais constate qu'un épais
brouillard et la pluie ont gène les opérations
dans la journée de mardi.

Au sud de la Somme, les Allemands ont
attaque, à la fin de la soirée de lundi, et au
cours de la nuit, les positions francaises de-
puis Biaches jusqu a la1 Maisonnette. Malgré
les tentatives répéfcées, qui leur ont coùtj é de
lourdes pertes, ils n'ont pu s'emparer ne la
Maisonnettte . guel ques fractions se sont in-
filtrées en longeant le canal dans la partie
orientale de Biaches, mais le dernier commu-
nique de Pari s annoncé .que les Allemands ont
été chassés hier, mardi, des quelques maisons
qu'ils tenaient encore dans ce village.

Aucun événement important n'est signale
sur le reste du front franco-allemand.

Nouvelle victoire russe en Volhynie
La grande bataille qui se déroulait en Volhy-

nie, au sud-ouest de Lutzck s'est terminée
par une victoire russe importante.

Le communi que allemand est très bref :
« Au sud-ouest. de Lutzck, l'attaque ennemie
a été enrayée par les contre-attaques alleman-
des. Afin de raccourcir la ligne de défense
les troupes ont été ramenées derrière la Lipa
sans ètre gènées par l'adversaire ».

Le communique autrichien fait plus carré-
ment l'aveu de l'échec : « Au sud-ouest de
Lutzck, dit-il, les Russes ont attaque avec des
forces supérieures en nombre. La partie du
front pn'ès de Sklin s'est échappée dans le
secteur à l'est de Gorochow. Par une contre-
attaque de bataillons all emands qui les
couvraient du flanc ouest, les troupes alliées
combattali! au sud de Luck se sont retirées
derrière la Lipa inférieure sans ètre gènées
par l'adversaire ».

Le bulletin russe dit :
« En Volhynie nous avons remporté, le 17

juillet, une victoire qui nous a procure 13,000
prisonniers et 30 canons. Toute la rive gauche
de la Basse-Llipa a. été nettoyée de l'ennemi
et l'adversaire refoulé au delà de la rivière.
A en j uger piar l'abondance du matériel de
guerre abandonné, l'ennemi se retira en
grand désordre.

Sur les 17 canons lourds enlevés à l'ennemi,
quelques-uns servaient déjà hier à 'bombàr-
der les positions de l'adversaire sur la rive

Prisonniers malades
Lundi soir à 11 h. ont passe à la gare cen-

trale de Zurich, venant de Constance, 434
officiers et soldats francais et belges prison-
niers de guerre, qui sont hospitalisés dans dif-
férentes stations, Grindelwald en recoit 149.
Spiez 186 et Viège 125.

Une agréable surprise leur avait été prépa-
rée : le Jodler-Club de Zurich qui avait obtenu
de l'autorité militaire l'autorisation de dis-
traire les prisonniers s'est fait entendre sur
le quai de la gare.

Des cerfs dans les Grisons
On continue à se plaindre dans plusieurs

endroits des Grisons, des déprédations
causées par les cerfs, que la guerre austro-
italienne a chassés. Des champs d'avoine ont
été entièrement broubés.

Internés disparus
Trois internés ont disparu de Montreux, de-

puis le 14 juillet. Ce sont le soldat belge
Christophe, 25 ans, et les civils belges Meu-
nier, 30 ans, et Paquet, 25 ans. Tous trois
sont de taille moyenne et vètus d'habits ci-
vils. On n'a aucune indication sur leur
sort. Peut-ètre ont-ils été viotiinies d'un acci-
dent au cours d'une excursion. On les re-
cherche activement,
Ees détournement

de la viande des troupes
L'affaire des détournements de la viande

de l'armée, qui a été découverte à 'Délémont,
est, paraìt-il, très embrouillée et elle a des
ramifications à"n'en pas finir. *C'est la ptremière division qni semble avoir
été la plus atteinte par les détournements. Ces
derniers tempis, di'importantes déclarations ont
été faites par un ancien ouvrier du boucher
arrèté, qui s'était retiré à temps du guèpier.
A la suite de ses révélations, la justice a dé-
cide de séquestrer la compllabilité de la bou-
cherie. Li'opération a eu lieu une nuit de la
semaine dernière. Tandis qne dès soldats oo
cnpaient les issues du bàtimtent, toutes les
pièces de quelque importance ont été saisies.

Ees aviateurs suisses
La mort du lieutenant Roger Weck porte à

quatre le nombre des aviateurs suisses tués
depuis la mobiiisation. En voici la liste :

1. Lieutenan t Marcel Lugrin, né en 1891,
mort le 24 juin 1915.

2. Lieutenant Maurice Vollenweider, né en
1892, mort le 4 juin 1915,

3. Caporal Felix Probst, né en 1895, mort
le 4 juin 1915.
, 4. Lieutenant Roger Weck, né en 1891, mort
7 juillet 1916.

Prix de l'avoine
Le Département militaire a fixé comme suit

les prix de vente de l'avoine et de l'orge, à
partii- du 18 juillet : 42 fr. les 100 kilos d'a-
voine, net sans sac ; 42 fr. les 100 kilos d'or-
ge avec ou sans sac, suivant le choix du Dé-
partement, livré contre paiement comptant à
la station de chemin de fer la plus rappro-

En Bukovine, au sud-ouest de Kimpolung,
la cavalerie russe débouche sur la rOute de
Kirlibaba à Maramaros-Sziget ; les cosaques
sont ainsi de nouveau aux portes de la Hon-

Sur le front italien
Les Autrichiens ont tenté d'arrèter l'avance

italienne dans la région du Haut-Posina, mais
leur contre-attaque violente n'a pas eu de suc-
cès.

Le front autrichien actuel cortìmence au
nord du mont Majo , monte vers le nord-est,
traverse la vallèe de Zara, affluent de la Ro-
sina, passe par le mont Seluggio, traverse lun
autre affluent , le Riofreddo, à l'est de ce
mont et. redescend au mont Cimone. De là il
remonte brusquement vers Tonezza, franchit
l'Astico , atteint Canipoloiigo, le mont Verena,
traverse la vallèe d'Assa, au nord du Verena.,
forme un are eie cercle au sud He la cima Man-
deriolo, coupé la frontière à l'est de ce som-
met et gagne le mont Civaron au-dessous de
Borgo. Les Autrichiens ont reculé, dans les
différents secteurs de ce front, environ de 7 ki-
lomètres au minimum1 et de 13 au maxi-
mum depuis la contre-attaque italienne.

Le bulletin italien du 18 juillet ne parie
que de combats de caractère locai:

« Duels d'artillerie dans les zones du Sel-
vio et du Tonale. Dans le Vallarsa, de petites
attaques ennemies contre nos positions de Sop-
piano ont été repoussées.

Sur les pentes septentrionales du Pasubio
notre infanterie a repris son avance disputée
avec acharnement par l'adversaire. De vifs
combats continuent dans la zone Posina-Astico
où l'ennemi, par de violentes, mais Vaines
contre-attaques, tenie d'arnèter nos pirogrès.

Dans la vallèe de Sugana, rencontres qui
nous ont été favorables aux abords de Mesole.
L'artillerie a bombarde des lieux habités,
provoquant un incendie à Villa, an sud de
Strigno.

Sur le reste du front , actions d'artillerie.
particulièrement intenses en Carnie, entre au-
tres dans le Haut Fella.

Des avions ennemis ont lance des bombes
sur Ospedaletto, sans causer de dégàts. ^ Les
nótres ont bombarde la station de San An-
dren, au sud de Goritzia, et l'ont atteinte en
plein ».

En drame a notre frontière
Dans la nuit de jeudi à vendredi, un drame

émouvant s'est déroulé tout piroche de notre
frontière, dans la combe derrière le Largin.
à une centaine de mètres des sentinelles suis-
ses. Un détachement de soldats allemands, à
la faveur de l'obscurité, avait pu s'approcher
sans ètre signale jusqu'à un petit poste d'é-
coute francais, situé Id ans un grand buisson
en avant de la lisière du bois et où se trou-
vé la première ligne de tranchées, à laguelle
il est relié par un téléphone. Les deux sol-
dats francais de faclion au petit, poste furent
assaillis à l'improviste et égorgés tous les
deux. Pourtant , aussi rapide que fut l'attaque
allemande, l'un des Francais avait eu le temps
de téléphoner à ses camarades, qui ne tardè-
rent pas à arriver. Les Francais se ruèrent
sur leurs ennemis dans un corps à corps fu-
rieux et ne tardèrent pas à avoir le dessus.

Les Allemands prirent la fuite. Du coté fran-
cais, les pertes se bornent aux deux senlinel-
les, qui avaient la tète coupée. Du coté al-
semand, sept cadavres furent retrouvés pen-
dant la nuit. Au matin, un autre fut encore
découvert , ce qui porte le nombre des morts
allemands à huit. Les Francais retrouvèrent
encore davantage de fusils, ce qui fait sup-
poser qu 'il y avait des blessés. Les morts
furent enterrés un peu en arrière des lignes,
pas bien loin de notre frontière. Un aumó-
nier francais était présent.

Ea baisse du nut rii
,Ces t empis derniers on constate une nouvel-

le et forte baisse des valeurs allemandes sur-
venue à la suite du payement des coupons
dus au Ier juillet de l'emprunt de treize mil-
liards émis en septembre dernier. L'apiptro-
che de ce terme a pi-ovoqué une augmentation
de la circulation billets et les bourses de Zu-
rich et Genève ont marque ce fait piar la baisse
du cours du mark! On croit que cette baisse
surpassera celle de janvier, alors que les 100
marks valaient 91 fr, 25.

Menile aux Etats-Unis„ le Mark» a éptrouvé une
baisse. Ainsi, à la bourse de New-York, le
m'ai'k est tombe de 77, coté au commencement
de juin à 73 1/4 .

Nouvelles de ìa Suissf
¦¦¦ ¦

Ee prix de l'or
D'après les renseignements communiqués

au syndicat des fabricants suisses de montres
en or, la Banque nationale ne peut plus se pro-
curer l'or à l'étranger et ne veut pas s'enga-
ger à maintenir longtemps le taux actuel.
Une augmentation du prix de l'or est pré-
vue d'ici deux ou trois mois.

Les montres à boìtes d'or ont subi de ce fait
une légère hausse, la première, sauf erreur
depuis le début de la guerre. .

CANTON DU VALAIS

Ea démarche du Conseil d'Etat à
Berne. — Ees bataillons de land-
wehr valaisans ne sont pas assez
instruits sur le service en .campa-
gne, dit le general.
La délégation du Conseil d'Etat (MM. Bur-

gener ,Kuntschen et Troillet), dont nous avons
annoncé lundi le départ à Berne aux fins
d'obtenir le renvoi de la mise sur pied des
bataillons de landwehr 168 et 169, a été
recue par M. le Président de la Confédéra-
tion qui s'est montré on ne peut plus aima-
ble à son égard.

Nos honorables magistrats lui ont exposé
l'objet de leur démarche. Us ont déciaré en-

suite qu'ils ne demandaient "pas l abandòn
du grand pian de manceuvres aux forts de
St-Maurice dans les derniers jours d'aoùt el
les premiers jours de septembre ; mais que
la mise sur pied soit au moins retardée du
3 aoùt au 25 ou 26 aoùt afin de permettre
encore à nos soldats de landwehr d'accom-
plir les travaux les plus pressants de la cam-
pagne. Ainsi la période d'instruction avant les
manceuvres serait seulement abrégée de deus
ou trois semaines.

M. le Président de la Confédération a ré-
pondu qu'il se rendait très bien compie de
la situation difficile exposée par nos délégués ;
il s'est dit très ennuyé, ainsi que le Conseil
fed erai , de la mesure prise par ( .l'autorité mi-
litaire el a déciaré qu'il Iransmettrail la re-
quète au "Con seil federai pour ètre discutée
dans sa prochaine séance.

Nos délégués auraient voulu s'entretenir é-
galement avec le general ; mais ce dernier
était absént.

Lors de la première démarche de notre
gouvernement cantonal, fai te par lettre, le ge-
neral avait répondu au Conseil federai que
les bataillons 168 et 169 étaient si peu ins-
truits sur le- service en campagne qu'ils ne
seraient pas capables d'accompllr comme ~a
faut*un service d'avant-posles.

C'est donc bieu, comme nous l'avons dit
le manque de préparation pour le service en
campagne qui est invoqué et par le comman-
dant des forts de St-Maurice et par le ge-
neral. Or à qui la faute ? Nos soldats de
landwehr ne sont certes pas moins intelligents
que les autres ; les chefs .de nos bataillons
d'elite sont, eux, très satisfaits de l'instruc-
tion de leurs troupes. Tous nos soldats, jeu-
nes et vieux sont de la mème trempe ! Il faut
donc rechercher dans la méthode d'instruc-
tion qui a été appliquée lors des longues
périodes de mobilisàtions précédentes, la cau-
se de Tinsuffisante piréparation que l'on veut
constaler aujourd'hui. La première période de
mobiiisation (1914) a été employée
en grande partie à des travaux qui
n'ont rien à voir avec le service en
campagne de l'infanterie. La seconde pe-
riodo (1916) a été consacrée presqu'exclusi-
vement à des exercices individuels de manie-
ment d'armes, et au dressage ón « drill »
pour employer l'expression obnsacrée.

Des réformes dan s ce domarne seraient né-
cessaires si Ton veut arriver à un résultat.

Il serait bon , aussi , que le commandement
supérieur de notre infanterie soit entre les
mains d'officiers de cette anno L'état-major
des forts est. presqu'exclusivement compose
d'officiers d'artillerie.

En attendant , nous ne pouvons que regretter
amèrement qu 'on ait choisi un moment aussi
inopportun pour une pareille mobiiisation.

Au gouvernement on attend la réponse que
fera le commandant. de l'armée, à la nouvel -
le requète présentée au Conseil federai. Pour
peu que cela tarde, on ne pourra plus retar-
rW la mise sur pied, car nous voici bientòt
a fin juillet ,

Tribunal cantonal
On assure que le parti liberal poserà la

candidature de M. Camille Défayes, député
au fauteuil devenu vacanL au tribunal can to-
nal par la mort de M. Francois Troillet.

Appel aux sous-officiers valaisans
Chers camarades sous-officiers,

Le 7 juin dernier, avant de se séparer pour
rentrer dans leurs" foyers, après avoir monte
la garde pendant trois mois à la frontière ,
quelques sous-officiers du Régiment d'inf- de
mont. 6 se sont réunis à Sion et ont décide
de constituer une société valaisanne de sous-
officiers.

Le but de cette société est de maintenir, par
des relations fréquentes et cprdiales, les liens
qui doivent unir les sous-officiers des diffé-
rentes armes ; de développer, dans le canton,
l'esprit patrioti que et d'augmenter chez les
membres de la société les connaissances théo-
riques et pratiques de l'art militaire.

La Société a donc devant elle un vaste et
noble champ1 d'activité. Pour réaliser pleine-
ment la tàche qu'elle s'est assignée, elle a be-
soin du concours de tous les sous-officiers
auxquel s le comité d'organisation de la socié-
té fait un pressant appel, certain qu'il est
de rencontrer chez tous cette bonne volonté
et cet esprit de confraternite qui sont néces-
saires à la marche normale et à la prospe-
rile de tonte association.

Le cornile a déjà été jusqu 'ici eneourage
dans sa tàche par l'adhésion de nombreux
officiers et sous-officiers qui, sachg.nl appré-
cier l'utilité de cette oeuvre, se sont fait ins-
erire, les premiers comme membres honorai-
r.es et les seconds comme membres actifs.

li n'est pas nécessaire, chers camarades,
d'insister lónguement sur les avantages qui
découlent ponr tout sous-officier de faire par-
tie de l'association, Chacun d'eux aura l'oc-
casion et le plaisir de fraterniser plus souvent
avec ses collègues, d'accroìtre son hagage de
connaissances militaires et il trouvera, en
maintes circonstances, aide et appui pour la
sauvegarde de ses intérets. Telle démarche
util.e à entreprendre auprès de supérieurs, qui
faite individuellement serait peut-ètre écartée,
aura plus de chance d'ètre accueillie si elle
est appuyée par la collectivité; car c'est le
cas de le répéter, « l'union fait la force ».
' Plus nous serons nombreux, mieux nos in-
térets pourront ètre défendus et sauvegardés,
plus feconde sera notre oeuvre, et plus le pres-
tige du sous-officier valaisan pourra grandìr.

Chers camarades sous-officiers, nous aimons
croire que l'appel que nous vous adressons
rincontrerà auprès de vous tous un favorable
accueil, qne vous apporterez nombreux vo-
tre dévoué concours à l'oeuvre commune en
vous inscrivan-t comme membres de la « So-
ciété valaisanne de .Sous-Officiers ».

C'est dans cet espoir qne nous vous adres-
sons un patriotique et confraternel salut,

Sion, le 16 Juillet 1916.
Le Comité d'organisation

de la «Société valaisanne de Sous-0fficiers:>

Faits divers
SION — Eicence es-lettres

M. Alexandre Bruttili , de Sion, a passe avec
succès sa licence ès- lettres classiques à la
Sorbonne à Paris.

Nos félicitations. ' >
BOUVERET — Industrie hòtelière

L'Hotel de l'Aiglon qui avait coùté plus de
600 mille francs, vient d'ètre racheté pour
100,000 francs par l'un des créanciers de la
faillite.

Ea crise hòtelière
On mande de Zermatt que la Société des hò-

lels Seiler a adressé aux porteurs de ses dé-
légations 5 o/o une circulaire Tinformant qua
la suite de la crise intense qui sévit sur Ies
hòtels de notre pays en general, et tout spé-
cialement sui' les hòtels de montagne, elle ne
peut payer le coupon échéant le 14 juillet
1916 et les prie de bien Vouloir prendre patien-
ce. C'est la guerre seule qui la met dans l'im-
possibilité de payer l'intérèt de ses obliga-
tions.
Promenade automobile

au GrandSt-Bernard
La Section Automobile du Touring Club

Suisse organise, .pour dimanché prochain , 23
juillet , une course au Grand Saint-Bernard, à
laquelle prendront part les Autorités canto-
nales, ainsi que celles des districls de Mar-
tigny et Entremont.

Le départ aura lieu dimanche matin à 7
heures, de Martigny, et tous les automo-
bilistes et motocyclistes valaisans sont invités
à participer à cette course, pour laquelle ils
sont priés de s'inserire au plus tòt, auprès
de M. Orsat à Martigny, qui leur en verrà le
programme détaillé. ?
Ee prince-consort de Hollande

a Brigue et au Simplon
On nous écrit :
Hier, mardi, était de passage à Brigue, le

prince-consort de Hollande qui a voulu pro-
fiter , avant de quitter Zermatt, de visitér le
Simplon. Il est parti en automobile de Bri-
gue , à 10 h. du matin , accompagno de M.
A. Seiler, du commandant de place de Brigue,,
et de divers personnages de sa suite. Il a
visite l'hospice et les gorges de Gondo, puis
est rentré le soir à Brigue d'où il est reparti
ce matin. A. J,
Arrivée d'un nouveau convoi

d'internés
On nous écrit:
¦Hier matin , est arrivé en gare de Brigue.

un nouveau convoi d'internés belges ; la plu-
part sont des militai res prisonniers en Alle-
magne.

Contrairement aux autres fois, il n'y a eu
ni musique, ni reception officielle à la gare,
la plupart des autorités se trouvant absèntes
les unes pour raison de service d'hòtel s dans
les stations alpestres, les autres étant au ser-
vice militaire ; de mème la musique du Collège
est en vacanees.

Le passage des internés a donc eu plutòt un
caractère monotone, malgré les cris de « Vive
la Bel gique » partis de là fonie.

Tous ces i nternés, au nombre de 106, sont
destinés à étre hospitalisés à Viège et à St.-
Nicolas.
SIERRE — Funérailles

d'un soldat francais
Vendredi dernier, à '9 heures du matin, la

gare du funiculaire Sieire-Montana, offrali mie
animation pillisi grande qUe d'ordìnaire. Des sol-
dats francais et suisses sont réunis dans une
tenue pleine de dignité militaire et religieu-
se pour rendre les derniers honneurs à l'un
des leurs.

Rien ne manque aux derniers honneurs ; le
long du parcours que suivit le cortège, la mas-
se populaire saluait dans un religieux et
sympathique silence ; déjà tous les camarades
avaient défilé devant la dépouille pour l'a-
dieu suprème, non pas des soldats de parade
mais ceux qui, compie le cher disparu, avaient
été à la peine, afin d'envejopper de patriotique
fierté le héros obscur dont c'était la dernière
fè te i ci-bas. La musique qui fait partie essen-
tielle de toutes les grandes cérémonies, ne
cessai! de jeler des harmonies tantòt funè-
bres tantòt patriotiques à tous les échos, et
quand le prètre eut achevé sa dernière priè-
re souhaitant au catholique petit Aveyronnais,
le bonheur éternel, un capitaine sortii de la
fonie , s'avanca ému et digne, pour, de sa
parole autorisée, dire publiquement et à tout
le monde les mots consacrar»]!; à tout jamais la
gioire de son subordonné.

Voici son discours :
« J ai de nouveau le pénibie devoir de sa-

luer la dépouille mortelle d'un des nòtres, le
soldat Lavergne, du 44me régiment d'infante-
rie originaire du département de l'Aveyron,
Lavergne appartieni à cette race de monta-
gnards ' rourgats, qui fournit à la France des
travailleurs laborieux en mème temps .que des
ouvriers consciencieux et de bons soldats.

« Il allait terminer son service militaire en
1914, lorsque la guerre éejata. IJ fit son de-
voir avec entrain , particjpa à divers combats
du début de la campagne et fut blessé d'une
balle à la cuisse, vers la fin du mois d'aoùt
1914. Fait prisonnier à l'hopital d'Amiens, La-
vergne parco urut le dur calvaire de la capti-
vité en Allemagne.

« C'est là qù'il contrada Ies germes de la
maladie qui Ta emporté. Pendant dix sept
longs mois il connut tour à tour la baraque-
hópital, où malgré l'absence de lit, il puf se
guérir de sa blessure, étendu sur une maigre
conche de paille.. .. puis le camp de Winder
et enfin le chantier insalubre où on le fit tra-
vailler à creuser un canal dans les conditions
les plus déplorables d'alimentation et d'hy-
giène, d'où il ressentit les premières attein-
tes de la maladie de poitrine.

« Vous l'avez vu arriver ici le 6 février
1916, joyeux d'avoir échappé à la captivité,
plein d'espoir dans les vertus de l'air de vos
montagnes et heureux de se sentir entouré de

la sympathie que nous a témoignée si généreu-
sement la population suisse. Alais il était trop
tard ; les soins les plus dévoués et les plus
éclairés de nos docteurs n'ont pu empècher la
terrible maladie de progresser et de faire son
oeuvre. Lavergne s'est éteint le 12 juillet, sans
avoir la consolatimi de sentir sa famille à
son chevet. Il nous a donne , jus qu'à son der-
nier moment l'exemple des grandes vertus :
du courage , du calme et de la résignation re-
li gieùse.

» En disant un dernier adieu à un modeste
soldat , ne nous laissons pas abattre par la
tristesse. La mort de Lavergne, comme celle
de tant d'autres obscurs héros sera feconde.
Il est tombe pour sa patrie, après avoir pris
sa petite part dans la défense du pays enva-
hi. C'est, sans doute , une petite pierre dans le
grand rempart qui a arrèté nos farouches en-
vahisseurs, mais son sacrifice a contribué à
l'arrèt de l'invasion, permettant la préparation
de la réaction magnifi que que sont en train
de produire nos troupes et qui nous donnera
prochainement la victoi re assurant le triom-
phe definiti! du droit et de la justice ».

Internés disparus
Un loueur de petits bateaux de Territet a

retrouvé au Bouveret, un canot Ione la veille
à trois hommes et qui ne lui avait pas été ra-
niené ; on croit q'ue ces Irois hommes sont les
internés belges dont on a annoncé la dispari-
tion de Montreux et qui ont ainsi gagné la
frontière francaise. .

Ckronique agricol e

SION — Sulfat e de cuivre
Les propriétaire s de vignes situées sur le

territoire de la Commune de Sion sont invi-
tés, à peine de forclusion, à faire leurs com-
mandes fermes, par écrit, au greffe communal
d'ici au 28 courant inclusivement pour le sul-
fate dont ils auront besoin pour la campa-
gne de 1917.

Ees ravages de la cochylis
Le service cantonal de l'agriculture dit qu'en

raison du mauvai s temps persistant, la cochy-
lis a fait un mal incalculable dans tout no-
tre vignoble. Les rap ports des inspecteurs de
cercle et. les visiteurs du vignoble sont na-
vrants à cet égard . Le gel d'avril avait déjà
fait un grand mal, la cochylis en a encore
fait davantage. Pourtant on a fait de nombreux
essais, un .peu partout, mais c'est si difficile
de trouver le moment propice. Un jour ou
deux trol. tòt ou trop tard , et le résultat est
manque

Echos
En club prévoyant ,

Le Touring-club francais s'est déjà doman-
de comment on logorai t la foule des voya-
geurs qui s'abattront sur la France au lende-
main de la guerre. Une enquète auprès des
agences d'Améri que, d'Angleterre, de Russie,
d'Argentine ,etc, permei d'évaluer à plus d'un
million le nombre des touristes qui voudront
visitor les champs de bataille et les villes
dévastées. Il faut donc s'apprèter à les re-
cevoir le mieux et le plus tòt possible. Les
hòtels n 'y suffiront pas. La « Revue du Tou-
ring » propose donc l'établissement et dès
maintenant l'étude de camps analogues à ceux
dont l'usage est courant aux Etats-Unis. Un
camps de 200 lits s'installe sur un terrain
d'un hectare, dont les appartements ocoupent
les quatre còtés et les services le centre. Ces
baraques, parquetées et surélevées de terre,
sont parfaitement saines et coùtent trois fois
moins cher qu 'une construction definitive.
Elles sont démontabjes, de manière à pouvoir
étre transportées. Cette dernière condition est
essentielle en France où l'afflux des touris-
tes finirà forcément par décroìtre; mais quand
les ètrangers auront vu le théàtre de la guerre,
ayant pris l'habitude de venir en France_, ils
visiteront d'autres provinces, quelquefoi s dés-
héritées d'hòtels. C'est alors que les camps
démontables trouveront un second emploi,
pour le plus grand bien de nouvelles régions.

Ea ville de Pérenne
Pérenne, vers laquelle re portent tous les

regards, est une des plus petites sous-préfec-
tures de France. C'est pourtant, au point de
vue historique, une des villes les plus inté-
ressantes du nord.

Les premiers comtes de Vermandois, des-
cendants de Charlemagne, y avaient leur cM-
teau féodal , véritable forteresse. Charles-le-
Simpile y mourut , prisonnier, en 929.

Louis XI y fut , très inopinément , le pri-
sonnier de Charles-le-Téméraire pendant qua-
rante-huit heures. Il en sortii par de sages
concessions, mais il se vengea du cardinal
La Balue, qui l'avait amene là, en Teiifer-
mant dans une cage de fer.

En 1536 ,Péronne resista à Charles-^uint.
En 1870, Péronne fut bombàrdée par les

Prussiens pendant quinze jpurs et tjé truite fiux
trois quarta .

Wu 'en sera-t-il demain ?

LA GUERRE
Battisti a été exécuté

On mande d'Innsbruck aux journaux hol-
landais q'ue le député de Trente au Reich-
stag autrichien, Battisti, a été exécuté.

Battisti avait quitte sa ville natale en avril
1915 et avait fai t en Italie une active propa-
gande en faveur de la guerre contre l'Autri-
che. Après la déclaration de guerre, il s'était
enròlé comme volontaire dans l'armée italien-
ne et avai t pris part à. la campagne du Tren-
tin ; dans les derniers combats devaut Coni



LONDRES, 19. — A la Chambre des com

Zugna, on avait cru Battisti tombe au champ
d'honneur et toute la presse italienne avait
déploré la mort de ce patriote ardent et é-
dairé.

En réalité l'ex-député de Trente était tom-
be prisonnier aux mains de l'ennemi. Jugé
par un Conseil de guerre il avait été condam-
né à mort pour haute trahison.

Ee procès Casement
La cour criminelle d'appel de Londres ju-

gera lundi le procès Casement.
Ees Rnsses en France

Un nouveau contingent de troupes russes a
débarqué à Brest. Il sera, comme les préoé-
dents dirige sur un camp d'instruction, puis
envoyé au front.

Zeppelins géants
Les voyageurs revenus ces jours derniers

pu sud de l'Allemagne rapportent que l'ac-
tivité la plus grande règne aux chantiers de
Friedrichshafen. Un grand nombre de zep-
pelins ont été oonstruits depuis quelques mois.
Un type nouveau d'aéronef, plus long et plus
étroit que les anciens , a fait notamment son
aptparition.

Italie et Allemagne
L'agence Stefani public une note en réponse

au communique de l'agence Wol ff , au sujet
des mesures prises récemment en Allemagne
contre les Italiens.

Après avoir rappelé les divers arguments a-
vancés par la note de l'agence Wolff, l'agence
italienne les reprend un à un et les réfute suc-
cessi vement.

A Tobjection que T Allemagne n'a pas pris
de « dispositions officielles » portant préju-
dice aux droits des Italiens, Stefani répond
i[ue dans sa circulaire à ses correspondants,
les invi tant à ne pas rembourser les créan-
ciers i taliens, l'Union des banques et des
banquiers de Berlin a dit que cette mesure est
prise « à la sui|e du désir exprès de l'Office
des affaires étrangères ».

Il est faux que les banques italiennes refu-
sent depuis une année de rembourser les
créanciers allemands. Il n'existe en Italie, au-
cun décret défendant aux banques et aux per-
sònnes privées d'effectuer des jmiements dUs
à des Allemands. Le gouvernement a toujours
répondu dans ce sens aux demandes qui lui
ont été adressées.

La réquisition des navires marchands alle-
mands dans les ports italiens a eu lieu sur
la base de Taccord idu 21 mai 1915, établis-
sant que l'on suivrait à leur égard 'les rè-
gles déterminées par la sixième convention de
la Haye.

L'Italie s'est conformée légalement à l'ac-
cord conclu avec l'Allemagne au sujet des
garanties réciptroques concernant, les droits
des persònnes privées. C'est l'Allemagne qui
a viole cet accord oomme le pirouve la cor-
respondance échangfóe à ce sujet, par I'inter-
m'édiaire du gouvernement suisse, et ayant
pour objet de nomtóreuses réclamations pro-
voquées par l'opposition mléthodique à la sor-
tie d'Allemagne et des territoires occupés des
ressortissants italiens qui s'y trouvent encore.

C'est en présence de cet état de choses in-
tolérable, ses réclamations restant vaines que
le gouvernement italien s'est vu obligé de
dénoncer Taccord en question tout en ne
prenant lui-mème ultérieurement aucune me-
sure contraire à cet accord.

En ce qui concerne la censure postale, le
gouvernement i talien s'est bomé à empècher
la transmission de la correspondance relati-
ve aux intérets coinmerciaux des Allemands.
Cette mesure est une conséquence inévitable
de l'interruption du commerce entre les Ita-
liens et les Allemands. Le décret du 30 a-
vril auquel fait allusion la note allemande
ne contient pas d'interdiction de paiement
aux Allemands.

La circulaire de l'union des banques de
Berlin le reconnaìt elle-m'&me. Le décret se
borne à réserver des conditions pour le trafic
des titres et des valeurs,

Enfin l'agence Stefani conclut en disant que
l'opinion publique a été unanime en Italie
à considérer les mesures prises par le gou-
vernement allemand com'me un acte évident et
clair d'hostilité.

Succès belge en Afrique
Les opérations des armées du general Tom-

beur pendant la période allant du 25 juin
au 3 juillet se- résument ainsi :

Après avoir battu l'ennemi le 25 juin à une
journée à l'est de Biaramilo, le brigadier Mo-
litor poursuivit sa marche vers l'est dans le
but d'occuper la rive sud-ouest du lac Victoria
et de couper la retraite au sud aux dernières
forces ennemies qui tenaient encore la région
de Raragwe, entre <le Haut Kagera et le lac
Victoria. Le 26 juin , les troupes belges attei-
gnirent les rives du lac Victoria en deux
points : Namirembo et Basirayonbo et firent
de nombreux prisonniers.

Le 3 juillet , un combat assez violent eut lieu
qui dura sept heures. L'ennemi fut disperse.

Le commandant de la colonie allemande a
été fait prisonnier ; l'ennemi eut de nombreux
tués.

Les troupes belges se comportèrent admira-
blement ; le major Rouling fut blessé deux
fois à la lète de son régiment.

On n'a pas recu de nouvelles importantes
de la colonne Elsen, opérant dans la région
Usam'bu ra-Kitega.
Sept généraux allemands

en disgràce
Cinq généraux allemands qui détenaient des

commandements importants ont été invités par
l'empereur à solliciter leur mise à_Ja retraite.
Ce sont les généraux von Bredow, von Wiens-
towski , Glokke, Cramer et von Bauer.

Bien que le motif de ces disgràces ne soit
pas connu , on suppose qu'elles ont été pro-
voquées par des fautes graves.

Deux autres généraux, von Kleist et Krah-
mer, se sont vu retirer les postes qu'ils occu-
paient sur le front et ont été affectés au
commandement de garnisons à l'intérieur.

Ee ..Deutschland" va repartir
Le sous-marin « Deutschland » est tou-

jours à Baltimore, prèt à partir. Le capitaine
Kairi g, commandant du submersib'le, a décia-
ré avec energie qu'il ne craint pas les croi-
seurs anglais. « Je plongerai, dit-il, avec mes
braves dès que j'aurai apercu l'ennemi et je
ne reviendrai à la surface que lorsque nous
serons en sùreté ». On croit que le submersi-
ble ayant embarqué des marchandises de con-
trebande cherchera à partir par surprise.

Des journaux de Baltimore disent que le
capitaine Kairig appartien i à la marine de
guerre allemande et qu'il a été pendant quel-
que temps à bord du cuirassé «Brandenburg»
avec le grade de lieutenant ; l'équipage appar-
tieni aussi en majorité à la flotte imperiale.

Des dépièches de New-York disent que qua-
tre contre-torpilleurs américains ont été en-
voyés au cap Virginia pour surveiller l'entrée
de la baie de Cnesapeake ; ils devront em-
pècher toute violation de neutralité dans la
limite d f ,  3 fnilles des eaux territoriales quand
le « Deutschland » prendra la mer; on dé-
clare que mème au delà 'de cette limite, il se-
ra impossible pour le sous-marin de s'immer-
merger complètement.

Pour sa plongée, d'après les experts qui
l'ont examiné, il lui faut. 10 a 11 mètres de
profondeur pour disparaìtre sous l'eau sans
que sa marche puisse laisser de traces visi-
bles pour les navires le guettant.

Il paraìt qu'il a déjà pris sa cargaison qui
serait bien moins considérable qu 'on ne l'a
dit. D'après les dépéches, elle serait de 75
tonnes.

De la percée a la pesée
D'un récent article du « Matin », à propos

de l'offensive moderne, nous relevons les pas-
sages suivants :

L'artillerie, écrivait-on officiellement en 1914
soutient l'action de l'infanterie ; elle ne le pre-
paro pas.

Celle tactique a trouvé sa première appli-
cation — et sa dernière — à Charieroi.

Nous comprimes alors, dit l'auteur de cet
article, la necessitò d'avoir des obus, et miè-
m'e des obus lourds. Pendant six mois nous
travaillàmes d'arrache-pìed à nous les fournir .
Puis nous nous rejetàmes dans la mèlée.

Ce fut l'offensive de mai 1915, en Artois,
suivie de celle de septembre, en Champagne.
Nous avons alors cherche à « percer » le front
ennemi pour précipiter par la brèche ouver-
te le torrent de nos réserves. Nous ,y avons

réussi, à Vimy, sur une largeur de 2 km.
Mais les troupes qui suivaient nos va-
gues d'assaut ne purent pas franchir la four-
naise des tirs de barrage. Il n'y a point d'hé-
roi'sine qui tienne sous le déluge des obus.
On meurt sur place, mais on n'avance pas.

En Champagne, nous pùmes, en 24 heures
enlever toute la première ligne de l'ennemi
sur 25 km. Notre préparation d'artillerie, ma-
gistralement conduite, l'avait complètement
bouleversée, et nos fantassins Toccupèrent à
peu près sans coup ferir. Mais derrière cette
première ligne, il y en avait une seconde, plus
formidablement organisée encore.

La démonstration était faite que la doctrine
de la « percée » était aussi illusoire que la
folie chevaleresque de l'assaut.

Alors, nous avons substitué à la doctrine
de la « percée » celle de la « pesée ».

La victoire est devenue. une question de
tonnes d'acier. Ce n'est plus l'infanterie qui
va de Tavant, c'est TartiUerie qui conquiert
le terrain . L'infanterie ne fait que Toccuper
après que le déluge des projectiles' lourds l'a
entièrement bouleversé. On pregresse ainsi pas
à pas, mais par une marche sùre. L'offensive
n'est plus si l'on peut ainsi parler, qu'une
poussière d'offensives locales, qu'une sèrie
d'attaques indéfiniment répétées par les mè-
mes moyens sur des objectifs aussi restreints
qu'une tranchée ou un ouvrage de campagne.
Mais lorsque ces attaques se multiplient avec
obstination pendant des jours, dès semaines,
et, au besoin, des mois, si elles affectent l'en-
semble d'un front étendu, ce sont des coups
de béliers successifs, c'est un màrtèlement
ininterrompu auquel la plus puissante arma-
ture est incapable de resister;. L'ennemi est
dàns Tabsolue nécessité de se replier petit à
peti t , de céder tranchée par trandhée, un ter-
rain. inhabitabie jusqu 'au moment où sa résis-
tance matérielle et morale s'écroule d'un seul
coup.

Telle est la conception actuelle de l'offensi-
ve. Il était bon de la definir à l'heure où
quelques symptòmes risquent d'entretenir le
public dans Tillusion fàcheuse de grands es-
poirs prochains. Nous savons aujourtìi'hui de
facon absolue que nous repousserons l'ennemi
à condition de ne pas donner à ce mot un
sens qu'il ne comporte pas. Il ne peut s'agir
d'une débandàde iéperd'ue, mais d'un recul in-
sensible, persévéran t, qui s'accrochera déses-
pérément à toutes les positions.
Ea campagne électorale en Grece

Là campagne électorale en Grece a com-
mence et premei d'ètre très violente. A la
propagande de M. Venizelos, ses adversaires
répondent qu'il n'a d'autres objectifs que de
déchaìner mie guerre funeste pour le pays
et le « Corriere del a Sera » conte à ce pro-
pos le trait suivant d'un de ses correspon-
dants : « Lorsque dans mie gare, mon train,
bondé de soldats détaobilisés, tous se saluaient
avec un seul formidable cri de « M anovro I »
qui, en grec, signifie noir. Ils se donnent de
cette manière le mot d'ofdre de déposer aux
prochaines élections mie houle noire contre
Venizelos, parce qu 'ils croient qU'il les rappel-
lera en service pour intervenir dans la guer-
re ».

Comme on Ta déjà annoncé, les officiers
germanophiles forment des « ligues de mobi-
lisables », avec ce doublé et assez curieux
programmo : conservation de l'armée sur. le
pied de guerre et propagande contre la guerre.
Ces ligues ont constitue un comité centrai qui
a adressé au roi une proclamation dans laquel-
le on lui demande de conserver l'armée sur
le pied de guerre et de resister aux menaces
des puissants qui abusent de leur force pour
opprimer la Grece. Cette proclamation a été
publiée par l'« Embros », qui est le porte-
voix de la cour. Le roi a répondu au comité
un télégramme dans lequel il dléclare sa so-
lidarité avec son armée.

La luttte électorale s'engage donc sur ce ter-
rain : où le roi et la paix, ou M: .Venizelos
et la guerre. Lè.peupìe deciderà.

Ee poisson norvégien
On mande de Christiania au « National Ti-

dende » que l'Angleterre, pour l'achat de la
pèche en Norvège, a dépense 100 millions. la dernière note des Alliés au gouvernement
Cet achat, opere par une maison de Bergen, grec.
à des prix inouis, a été opere par l'Angleterre Lord Robert Cecil répond que la chose sera

munes, un deputò demande communication de

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis»(29ì

Les Aventures extraordin aires

JEUNE BECK

— Vous devez comprendre alors, que j'aie
besoin de réfléchir aux mesures que je pour-
rais employer pour faire renoncer la Cham-
bre à pi'omulguer une loi qu 'elle a approuvée,
Etes-yous bien sur qu'il n'y ait place entre
nous pour aucun compromis, si « onéreux »
qu'il puisse ètre.

Le mot fui accentuò intentionnellement.
— L'argent n'exercera pas plus de séduc-

tion sur moi que la promesse de l'impunite,
monseigneur ; mais prenez votre temps, je ne
suis pas presse, acheva-t-il avec une froide
politesse. Seulement, croyez-moi, ne persis-
tez pas dans la voie dangereuse où vous ètes
engagé.

— Et ma fille ? demanda anxieusement le
Gouverneur.

— Votre fille est bien portante, bien soi-
gnée, eTie ne peut qu'ètre satisfatte de son pe-
tit voyage à Paris. Elle n'a subi aucune vio-
'lence et n'en subirà aucune. Un porteur à
nous, lui a offerì ses services lorsqu'elle est
revenue de la «campagne. Nous l'avions filée.
elle est arrivée a Londres. Notre porteur la

conduisit à une voiture, dont les portes et fe-
nètres se fermaient automatiquement. Un gaz
très léger fut envoyé dans l'intérieur, de fa-
con à lui enlever l'envie de crier ou de se dé-
battre. On la mena où elle devait aller, sans
qu 'elle eut à souffrir en quoi que ce soit.

Il n'y avait pas à se méprendre sur ce per-
sifflage. Mon pére tenai t ses poings fermes
pour ne pas succomber à la tentatici! de sau-
ter à la gorge du miséfable; il se domina en
pensant que son enfant serait la première
victime de cette manifestation de colere.

— C'est bien, je vais réfléchir, dit-il, dans
une semaine au plus, j 'aurai pris une déci-
sion.

Il èst indispensable, monsieur, que vous

— Dans une semaine, soit l répondit l'indi-
vidù, en attendant j'ai bien l'honneu r de vous
saluer.

Lascelles en remontant dans le taxi qui l'at-
tendait à la porte, ne se doutait pas que le
télégraphiste qui enfourchait sa bicycletjte der-
rière lui n'était autre que Paul Beck, l'hom-
me qu'il avait le plus de raisons de redouter
au monde.

guelques minutes à peine après que l'autre
avait rejoint son donneile, Beck s'y presenta
une enveloppe jaune en main et demanda un
nom imaginaire. Un long bavardage s'établit
entre la jeune bonne et T aimable télégraphis-
te, les explications étaient entremèlées de la
part de celui-ci de compliments un peu lour-
danx, auxquels on répondait par un rire bète.
Entre temps Paul apprenait que le téléphone
était instane dans le petit appartement qu'ha-
bitait Lascelles et qu'il n'y avait pas de femme
chez lui. En échange, la servante lui confiait
qu'on sortait tous les mercredis de trois heu-
res à dix heures et qu'on ne refuserai! JKIS une

m'accordiez, pendant un jour ou deux, l'usage
exclusif de votre téléphone. Le directeur de
la Compagnie a consenti à ma prière, à vous
mettre en connexion avec celui de Lascelles.
Il ne pourra communiquer avec personne, sans
que nous Tentendions dans cette chambre;
Très probablement avant quarante-huit heures,,
nous saurons où lady Gertrude est enfermée,
seulement je dois, seul, avoir la chargé de
votre fil, pas un mot ne peut-ètre prononcé
de notre coté sans rj squer de donner Téveil
à ce bandii. J'ai dù naturellement expliquer au
directeur qu'il s'agissait de découvrir les au-
teurs du rapt de votre fille et d'émpèeher
peut-ètre un crime, pour obtenir qu'une me-
sure aussi illegale soit autorisée; j e pense
que vous ne me désapprouverez pas ?

— Non, certainement, mon ami, vous avez
très bien fait... Ali ! mon cher garcon, si par
votre adressé je retrouvé ma Gerty saine et
san ve, comment pourrais-je jamais vous en
témoigner ma reconnaissance!

Paul hocha la tète en souriant, et ne ré-
pondit rien. ,

Mon pauvre pére faisait pitie ; il avait vieil-
li de dix ans. L'expression d'angoisse répan-
due s»ur ses tiaifs avant l'arrivée de Beck

rencontre sentimentale avec i'aimable télé-
graphiste s'il voulait venir attendre au coin
de la rue ce prochain jour. Beck s'en fut
l'air ravi et sincèrement heureux du rensei-
gnement si facilement obtenu.

Immédiatement il se rendit chez le directeur
general de la Compagnie des téléphones avec
lequel il eut un long entretien. Il dut lui ex-
pliquer les graves raisons qui dictaient la de-
mando exceptionnelle qu'il lui adressait. De
là, mon ami se rendit chez mon pere et lui dit :

dans le but, d'une part, d'émpèeher que l'Al-
lemagne recoive du poisson d'autre part pour
pouvoir approvisionner la Russie, Arkangel
étant en ce moment bloqué par les glaces et
la Suède se refusant à autoriser le transit de
denrées alimentaires à destination des pays
belli gérants. Actuellement, il y a en Norvège
des millions de tonnes de poisson gate.

Ee prince de Monaco en Italie
Le « Giornale d'Italia » apprend que le prin-

ce de Monaco est arrivé dans la zone de guer-
re. Il a été recu par le roi dont il est l'hòte
Le roi a accompagné le prince dans sa visite
au front.

Dernière Heure
Pas de produits pharmaceutiques

WASHINGTON, 19. — Sir Edward Grey
a envoyé une note repoussant la demande de
la Croix-Rouge américaine qui sollicitait la
permission d'envoyer des produits pharma-
ceutiques en Allemagne et en Autriche-Hon-
grie.

Vapeur coulé
LONDRES, 19. — Le vapeur britannique

« Winton-Hall », de 3387 tonnes non-armé a
été coulé.

Ea bataille de la Somme
PARIS, 19. — L'inclémence persistante du

temps a contrarie encore les opérations dans
les dernières vingt-quatre heures. Cependant,
au cours de la nuit du 17 juillet, les vail-
lantes troupes britanniques ont pu é-
largir leurs gains de la veille en débouchant
sur 1 km. de front, au nord d'Ovillers-La
Boisselle. Elles ont emporté, en outre, quel-
ques positions défensives solidement organi-
sées par l'adversaire, mais le communique an-
glais ne cite pias les points conquis, nos al-
liés tenant à annoncer seulement les succès
confirmés.

Du coté francaiSj les Allemands ont renou-
velé, dans la soirée et la nuit du 17, leurs
tentatives dans la boucle de la Somme. Leurs
assauts réitérés contre La Maisonnette ont' é-
choué, leur causant des pertes considérables
mais quelques éléments ennemis ont réussi &
se glisser le long du canal qui bordò la ri-
vière et à prendre pied dans la partie est de
Biaches. Ils ont été délogés, la journée sui-
vante, de quelques maisons qu'ils tenaient.

On ne signale que des actions épisodiques
des deux . còtés de la Meuse.

LONDRES, 19. — Comimuniqué britanni-
que du 18, à 22 h. 45 : Le soir, après un
bombardement avec des obus lacrymogènes,
les Allemands ont lance une violente attaque
contre nos positions de Longueval et du bois
de Belville. Le combat se poursuit avec àpreté.

Rien à' signaler sur le reste du front bri-
tannique.

Ees Russes dans le Caucase
PÉTROGRA D, 19. — Front du Caucase :

Nos éléments de cosaques de Plastouni, s'a-
vancant avec impétuosité, ont fait prisonniers
34 officiers turcs et 608 Askaris avec deux
mi trailleuses.

Un drapeau ture a été pris dans les com-
bats près de Baibourt par une ordonnance
montée d'un régiment de tirailleurs.

Chambre des communes
LONDRES, 18. — Mardi, à i a  Chambre

des communes, M. Asquith a déciaré, au sujet
des expéditions de Mésopotamie et des Dar-
danelles, qu'à la suite de considérations im-
portantes et sur l'avis du conseil supérieur
de la guerre, il est actuellement dans l'im-
possibilité de remplir la promesse faite à la
Chambre au sujet de la publication de rap-
ports sur les deux campagnes.

M. Asquith consoni néanmoins à passer en
revue jeudi prochain les faits d'intérèt gié-
néral relatifs à ces deux campagnes.

s était un peu détendue, néanmoins le trem-
blement de sa voix et de ses mains indiquait
l'agonie mentale qui le torturait.

— Je serai récompensé par mon sucoès,
répondit Beck et il s'installa près de l'appa-
reil, dispose à attendre aussi longtemps qu'il
serait nécessaire.

Trois heures plus tard environ, la sonnerie
du téléphone se fit entendre. Paul colla les
récepteurs à ses oreilles.

— Allo ! AUo l Etes-vous là? entendit-il.
Et il reconnut Tergane de JLiascelles. Une

grosse voix commune répondit, d'un accent
faubourien : ;

— yu 'est-ce qu'il y a?
— Comment va votre pensionnaire ?
— Gaie comme une alouette ; elle jure ses

grands dieux qUe rira bien qui rira le dernier;
elle aurait besoin qu'on lui apprit les bon-
nes manières.

— Imbécilel interrompit Lascelles avec ir-
ritation. Soyez plein d'égards, votre vie répond
de la sienne.

— Ne vous fàchez pas, patron i répondit
la voix grasse, personne ne lui Veut du mal.
Comment va l'affaire?

— Très bien l Encore quelques jours de pa-
tience. Au revoirI

Beck entendit le petit coup de sonnette
qui indiquait la fin de Tentretien ; il replaca
les récepteurs et regarda sa montre. Il était
cinq heures moins un quart. La conversation
n'avait pas dure jilus de deux minutes. Jus-
qu 'à présent, tout va bien, se dit-il, je n'ai
plus qu 'à trouver qui était en communication
avec Lascelles à cette heure-là, ensuite j 'of-
frirai à ses complices la surprise d'une petite
visite qui n'aura rien cf'amicai.

DRAGOE (Danemark), 18. — Les Alle

seulement possible après consultation tìes gou-
vernements alliés intéressés. il a ajoute que
les relations avec le gouvernement grec actuel
sont considérées comme satisfaisantes.
Inventaire des vivres en Allemagne

BERLIN, 18. — Le « Berliner Tageblatt »
apprend qu'un inventaire general de toutes
les denrées alimentaires existant dans l'em-
pire aura lieu le 15 septembre. L'inventaire
s'étendra aux provisions de ménage des par-
ticuliers, sans exception.

L'alimenta l ioti en Autriche
PARIS, 18. — On télégraphie de Berne

au « Temps »: « Une ordonnance entrée en
vigueur le 15 juillet limite en Autriche la
consommation de la viande et de la graisse.
Elle interdit la prèparation de certains a-
liments euits habituellement dans la graisse
ou l'huile et défend aux civils de faire tìes
conserves de viande pour leur usage ».

Ee député Battisti
ROME , 18. — Le « Giornale d'Italia » et

le « Messagero » affirment sur la base de ren-
seignements sùrs, que le député Battisti ne
serait pas tombe vivant aux mains des Autri-
chiens. Sérieusement blessé, et ne pouvant è-
tre tran sporte dans les lignes italiennes,- le
deputò de Trente s'est suicide.

Le bourreau n'aura donc pendu qu'un cada-
vre.

Navires neutres capturés

mands ont capturé hier après midi, au sud
de Dragoe, trois vapeurs suédois transportant
du papier, et un quatre-màts américain trans-
portant apparemment du pétrole. Les navi-
res ont été conduits à Swinemunde.
Raid de sous-marins allemands
BERLIN, 18. — Le 11 juillet, un de nos

sous-marins a bombarde les mines de fer tìe
Sieham, sur la còte orientale d'Angleterre.'

Pendant la période tìu 10 au 14 juillet, sept
chalutiers et tìeux bateaux de pèche anglais
ont été détruits par nos sous-marins sur la
còte orientale d'Angleterre .

Ea grève en Espagne
MADRID , 18. — Les cheminots, confiants

dans la médiation officielle pour établir sin
arbitrage sauvegardant leurs intérets, ont dé-
cide de repirentìre le travait aujourd'hui mar-
di. •

Ees ouvriers anglais
LONDRES, 18. — La Conférence nationale

des Trade-Unions a décide de suspendre tous
les jours de congé jusqu'à la fin de la guerre.
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vitriol
par n 'importe quelle
quantité.

S'adresser chez TORRENT
Emile, à Sion.
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SIMPLE CAMBRIOLAGE

« Laburnurn Lodge » est une villa denu-
détachée, située au-dessus tì'Hampstead et 'bà-
lie dans le style art nouveau le plus détesta-
ble. Elle est en recul de la route d'environ
cinquante mètres, avec un jardin en mauvais
état sur le derrière. Lia villa mitoyenne appelée
« Beechwood » est en tout pareille. Une sé-
paration très basse en fer, séparé en deux
les jardins de devant. :

Les propriétaires de ces villas, qui, en gens
comme il faut, mettent leurs villas à louer
pendant ce temps-là chaque année. Jusqu'à
présent, la tentative était toujours restée in-
fructueuse. Cette année, à la grande surprise
de l'agent « Laburnurn Lodge » avait été
louée pour deux mois par un gentleman ayant
un léger accent etranger. Les références é-
taient excellentes, et il avait payé la moitié
d'avance.

Trois semaines plus tard « Beechwood! »
était louó par un jeune homme à Fallare jo-
yease.

Vous le connaissez, ce jeune homme, lec-
teurs, non point encore sous cet aspect; mais
écoutez notre ami Beck et vous serez au cou-
rant de ce qu'il prépare. Son interlocuteur
est notre autre connaissance, Charlie Kirwootì.
Ils sont en train de déjeuner.

— Comprenez-vous bien ce que vous avez
à faire, Charlie, le moindre accroc pourrait
ètre fatai.

— Je crois que j 'y suis, écoutez : Vers mi-
nuit, après m'ètre assure que personne n'est
sur la route, et surtout pas de policeman.
je tirerai un coup de tromblon dans la fenér
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Exposition Berne 1914, Médaille d'or

Four les provisions d'hiver
les bocaux a conserves

système
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StSr Càbles en acier
Or pr. transports aeriens

de iou res dimensions.
Càbles pourgrues.ascenseurs.erc

Càbles pour magasins de fer.

offreut les plus grands
avantages

Julien A<S«ìy, Martigny
Bissile ttnuiitensperger, Sion
Inouis de Preux, Sierre
Laurent Possa, .Leuk
Herm. Pacozzi , Brigue
Liorenz Della Biauea, Visp

La plus grande
quantité de beurre

KM. MUMliAKTMK & LÌ8

est obtenue avec le nouvel ,.Alfa Se-
parator" mod. 1913, le meilleur quant
à la force d'éerémage, la construction ,
la solidità et la marche laci.'e. Faites
attention avant d'acheter d'autres sys-
tèmes, qui sont, pour la plupart, meil-
leur marche, mais qui, d après les ex-
périenoes faites, sont inutilisables au
bout de peu de temps. Demandez no-
tre nouveau catalogue „Alfa" gratis,
contenant environ 1000 certificata de
possesseurs suisses de l',,Alfa"

Succursales à Berne et Lucerne
ZURICH 5.Oarontoes

MEF N< lIi\HII»|].t «&
Cie. S. A. TIIOIJffE.
(Envoi d'essai à partir de 100 kg.) Pension de Famille

tenue paiR W  
Tous genres del

IDE^TTX: I
W en toile. tulle, mousseline

étamine, Vitrages, Brisebises
Stores, Lambrequins. Spécialités
£r. appari. Genres cóurants pr.

ótels et Pensionnats.
Beau choix sur demande

MLLE w Y S  S
MAISON CLAUSEN

Cuisine soignée
Se recommande

Prix moderes

SIERRE VALAIS

Toutefois la cause essentielle de cet état dlé-
fectueux doit ètre cherchée ailleurs. Gomme
elle semble peu connue du public, nous allons
tenter de la mettre en lumière.

Conditions de nourriture et de service
dans l'armée

Nos agriculteurs donnent en general à leurs
chevaux du fourrage en abondance et les lais-
sent manger tout à leur aise. Lorscfu'ils ont
recours à. l'avoine, ils leur en servent peu
et presque toujours mélangée de foin hàchlé
et de son. Ce mélange n'est pias très substan-
tiel ; aussi la quantité supplée à la qualité.
A la campagne, le foin constitue le principal
alim'ent du cheval et la nourriture presque ex-
elusive d'u mulet, mais étant donnée sa Valeur
nutritive relativement faible, les animaux en
consomment beaucoup^ oe qni demande dn
temps. Pour facili ter la digestion, le fourrage
doit ètre bien màché et de ce fait le cheval
devient à la longue un mangeur leni.

Il va sans dire qne le regime d'un animai
ne peut ètre impunément modifié d'un jour
à l'autre. L'homìme lui-mèiinle n'échappe pas
à cette loi, le moindre changement de regi-
me ne provoqne-t-il pas souvent chez lui des
troubles digestifs ? De mème chaque animai a
ses habituues de nutrition. Si vons lui chan-
gez tout d'un oonpi sa nourriture, il ne la di-
gèrera pas bien, fut-elle de meilleure qualité,
et il n'en mettra pas a profit tonte la valeur
nutritive. C'est oe qui arrivé quand le cheval
du pays est transporté d'un jour à l'autre
au service dans des conditions alimentaires
toutes différentes. Il est impossible, en effet,
de lui donner la ration de fourrage à laquelle
il est habitué. Le temps et les moyens de
transport restreints obhgent à la remplacer

par une ration moins volumineuse, mais plus
substantielle. Au service la ration de four-
rage réglementaire est plus nonrrissante que
la ration moyenne a la campiagne, mais au dé-
but, fante d'habitude, les animaux ne la di-
gèrent pas bien et n'en retirent pas tout
l'avantage qu'on en pourrai t attendre. En ou-
tre il faut remarquer que les conditions du
service entravent de mille manières la nutri-
tion normale des animaux. L'entourage et le
bruit insolites suffisent à les troubler.

Il ne faut pas oublier que chez les proprié-
taires les chevaux du pays ont l'habitude
de faire à heure fixe trois repas an moins
par jonr et quelque fois mème qquatre ; leur
appareil digestif s'est adapté à ce regime.
Chaque fois qu'ils manquent nn repas, ils
s'en ressentent visiblement. Il en va de mème
pour les humains. Prenons à témoins les per-
sònnes habituées k faire les « dix heures »
et les « quatre heures » Iorsqu'elles en sont
tout d'un coup privées 1 Les éxigences du ser-
vice ne permettent pas toujours de donner
régulièrement trois ou quatre repas aux che-
vaux. En caserne, la chose est faisable, mais,
en campiagne, le plus souvent les animaux doi-
vent se contenter de deux -repas, et encore ces
repas sont-ils forcément espacés.

En outre, il est évident, que nous devons
mesurer les rations d'avoine d'après nos ap-
provisionnements. La rareté de cette cereale
si nécessaire nous obligea dès 1914 à ré-
duire pour un temps la ration de campagne
à peine suffisante pour des chevaux lourds,
astreints à un travail pénibie. On combla, il
est vrai, le déficit par d'autres aliments, mais
les meilleurs, tels l'orge et le mais ne peuvent
ètre bien assimilés au début. Jusqu'à ce que

leur organismo se soit adaplé à ce nouveau re-
gime, la vigueur des chevaux diminue, menile
s'ils ne fournissent qu 'un effort des plus
légers.

Nos chevaux du pays ne sont pas non plus
habitués au genre de travail exigé d'eux pen-
dant le service. Autre chose est de tirer des
chars agricoles et des équipages militaires.
Chez le particulier, le cheval, presque toujours
avance lentement ; le pas et le trot sont ses
allures Ies plus fréqnentes. Puis, les harnais
vont bien, les colliers soupies s'aJdaptent fa-
cilement a l'encolure de l'animai gui n'a
d'aillèurs aucune chargé à porter;.

Au service il en va tout autrement,. D'a-
bord les chevaux d'artillerie doivent prendre
des allures plus rapides ; pas accélérié, repri-
ses prolongées de trot alternant avec le galop
et la course à fond de train pour prendre po-
sition et en general pendant le combat, En-
suite le harnachement de guerre, qne sa so-
lidité rend plus lourd, le collier plus dur et
souvent deforme par l'usage sont peu familiers
aux chevaux du pays. Le poids du cavalier,
la sellerie et le paqnetage, chargés auxqnelles
il n'est pas habitué, le fatiguent. A cela vien-
nent s'ajouter le mode diffèrent de condiuite et
l'excitation produite par le bruit die la colon-
ne de marche ou de combat.

Le cheval du pays doit s'adapter à toutes
ces conditions. Son organismie a besoin de se
fortifier pour suffire à sa nouvelle tache. Jus-
qu'à ce que ce résultat soit obtenu, il maigrit
et ses forces diminuent, comme on peut fré-
quemlment l'observer parmi des chevaux de
réquisition bien oonformés mais non accoutu-
més au service.

(à suivre)

F. STJ1HELI & Cie St-Gall

"" Les ,aocordls stridents des instruments de oui
. . . .  • vre arrivaient en bouffées sonofes... Les tzi

. , *-sm Q
' ganes chantaient :

Kathia revint chez la noble dame pour ven- J'ai fait cent lieues, moi, brave gars,
dre ses chiens... mais la noble dame était Et n'ai trouvé le bonheur nulle part...
partie pour la France, où elle allait chercher Ai-tai-ai-ta-ri
la sante, et la gatte parmi les fleurs, sur la Ai-ta-a-ri-tai.
Còte dl'Azur, Unissant leurs voix lugubres à ces joyeu

Un marchand de peaux de chèvres dit à la f
e.s T?' ,1™ <^ux grands levriere blancs hur

ieune fille - laient a la lune et a la mort !

— Je vais à la foire de Mosoou. Veux-tu — —

Les Grands Lévriers de Kathia et, penchant la tète,, elle mourut de faim1, au
près de ses deux grands lévriers affamlés...

Nos chevaux dans 1 armée

On nous écrit : ;
En Ì915, lors du licenciement de plusieurs

divisions, les populations rurales firent enten-
dre de nombreuses plaintes an sujet des che-
vaux rendus. Gomme il arrivait ptresqjue tou-
jours apTès les grandes manceuvres, ces repro-
ches concernaient la nourriture et le manque
de soins,

Des enquiètes minutieuses ont établi que ces
doléances élaient pour le plus souvent 'très
exagérées. Toutefois l'excès de ces pilaintes,
s'expliqne, et en quelqjues mesure se justifie
par l'attachement que notre population rurale
témoigne à ses chevaux, ces aides fidèles
de son dur labeur quotidien.

Il est incontestable que, ptendant la pre-
mière période de l'occupation des frontières,
plus d'un cheval a souffert par suite des éxi-
gences du service. Il est également hors de
doute que, dans certains cas isolés, la troupe
a negligé les chevaux confiés à sa garde.

fi5«»'KEI , ÌE0E SOUVERAIi , ^ t ''ULmiimss^w&Sr
liciti ( 1 upoodm) 1.50. Ch.buueù. pt ;-¦ (leniti
Tou, itt eharmacte: Mangerie «KEfOL".

Par
l'emploi journalier du véritable

monter dans ma télègue. Tu trouveras sùre-
ment à la ville quelqu'nn pour achter tes ani-
maux.

— Merci, frère, dit Kathia. Ta télègue est
rempilie de marchandises et n'a pas de place
pour mes chiens. Ils sont faibles et ne pour-
raient nous suivre. Je vais marcher à petits
pas ...Tous trois, nous irons à la foire.

Il ne neigeait plus ; mais la terre gelée cra-
quait sous Ies chaussures. Un jour sombre et
gris tombali sur les arbres dépouillés de feuil-
les et sur les maigres bras des sapins tou-
jours verts...

Quand vint le soir, Kathia s'assit au bord
de la route. Epuisée de froid, de fatigne et de
faim, elle eut une vision... Le vieux Pitor lui
apparili, vètu d'une longue robe Manche. Et
le vieux Pitor lui dit: « Carde toujours mes
chiens ! »

— Oui, oui, petit pére... je garderai tes
chiens... Je les garderai... jusqu 'à la mort...

Au loin s'allumaient les lumières de la vile.
La foire battai t son plein... Kathia vit com-
me dans un rève les pàtisseries dorées, le
caviar succulent, les pommes rouges, le thè
parfumé, les longs bàtons de sucre d'orge...

— Est-ce tout ?
— Oui tout. Maintenant, allez-vous-en, pre-

nez votre bicyclette et partez comme un pro-
meneur ingénu, du coté des Laudse. Je vais
jouer le piremier acte de la comédie.

Une demi-heure plus tard, le locataire de
« Beeckwood » cognait et sonnait furieusement
à la porte de « Laburnurn Lodge ». Un do-
mestique a l'air respectable venait lui ouVrir
il paraissait profondément choqué et. surpris
des manières agressives dn visiteur,

— Je veux Voir votre maitre, dit le jeune
homme d'un air furieux.

Puis, continuant à exposer ses griefs sur
le mème ton :

— Est-ce qne vons appelez ca un voisinage
respectable! s'écria-t-il, J'ai été tenu éveillé
toute la nuit par des coups frappés contre le
mur. Je ne suis pas dispose à le supporter,
et si ca recommence j 'irai imlmédiatement à
la police.

— Voulez-vous entrer, monsieur, dit le do-
mestique sitòt qu'il put piacer ' un mot. .Te
vais prevenir mon maitre.

Il fit entrer le visiteur dans une pièce de
derrière, dont il referma doucement la porte.

Cinq minutes plus tard, un homme gros,
grand, bàli cornine un fort de la Halle, fit son
apparition.

Aussitòt en face de lui, l'irascible voisin
recòmmènca ses plaintes et renouvela sa me-
nacé d'en appeler à la police.

L'autre l'écouta tranquillement, et tout en
faisant quelques pas comme un hasard, il ma-
nceuvra de facon à piacer l'intrus, le dos à
la porte. Alors celle-ci s'ouvrit sans bruit,
le domestique se faufila par l'entre-baillement
et fondit sur le jeune hpmme, auquel rien
n'aviiit échappè de toute cet,te strategie, el lui

tordit les bras derrière le dos.
En mème tempis, le gros homlme appliquait

une main large comme une épaule de mou-
ton sur la bouche de notre ami et, silencieu-
sement, sans fracas, presque sans lutte, le je-
tait sur le sol.

En moins d'une minute, les deux malfaiteurs
le ficelaient des pieds à la lète et se mettaient
à explorer ses poches avec une célérité de
vrais experts.

D'après ses cartes de visite et ses papiers,
ils conclurent qu'ils avaient affaire à un écer-
velé de haute naissance, récemment lande dans
le monde et qui, pour sa noble famille, était
soi<lisant parli pour le continent, tandis qu'il
comptait filer le parfait amour sur sa terre
natale et dans cette petite villa retirée d'Hampi-
stead. Une montre d'or reposait dans une po-
che de son gilet, faisant pendant à un petit
porte-or, plein de ce reluisant metal; mais ce
qui intéressa les investigateurs, ce fut
de feuilleter le livre de chèques qu'ils trou-
vèrent sur leur victime. C'était sans contes-
te celui dun milhonnaire, a en juger par les
sommes importantes inscrites aux talons. La
capturé était bonne en vérité. Jamais Beck
n'avait peut-ètre été plus près de la mort,
L'idée geniale qui lui avait fait piacer dans
la poche de son veston, ce carnet révélateur
d'une grosse fortune et d'une somme plus im-
portante à extorquer que les cinq cents francs
trouves en or, fut son salut. Les deux hom-
mes se consultèrent un instant à voix basse,
puis sortirent ensemble de la pièce.

Etendu sur le plancher et écoutant de tou-
tes ses oreilles, le prisonnier percut le bruit
de la sonnette du téléphone. « Tout va bien »
se dit-il. Ils onl demandé des instructions à
Lascelles.

sur le fond illuminé ; la partie supérieure 16-
tait grande ouverte. Après avoir .bien visé, a-
fin que la chargé passàt entre deux barrèaux,
je tirai . Le coup roula contale le tonnerre.
Je n'attendis pas l'extinction du bruit pour
rentrer à « Beechwood » dont je refermai la
porte à clé. y

Un instan t après, les deux locataires de
« Laburnurn Lodge » sortaient à peine vètus,
au moment où un policetaan arrivait en cou-
rant, altiré par la détonation.

— Ce ce còté-là, constable, dit le gros
homme que nous connaissons. J'ai vu quelqu'
un qui s'enfuyait. C& & commence par une dis-
cussion, une bataille à coups de poing, puis
l' un des adversaires a tire.

Le constable reprit ses jambes à son cou,
dans la direction qu'on lui indiqnait et les
locataires s'apprètèrent à rentrer dans « La-
burnurn1 Lodge ».

J'entendis alors :
— Nous l'avons échappé belle. (C'était le

petit qui parlait). Le coup a été tire sur notre
maison, qu'est-ce qne ca signifie ? 11 n'aurait
plus manque que la police se mèlàt de faire
une visite ici...

— Moi j' ai entendu du bruit là-haut, allons
voir ce qui s'y passe, répondit le gros.

Au moment où le coup avait été tire, Beck
avait sauté du lit ; la chargé avait frappé le
plafond et le plàtre volant en poussière s'était
répandu sur le parquet.

(à, suivre).

La réponse avait dù ètxe conforme à ce
qu'il attendai!, car aussitòt de retour dans la
pièce, on l'emportait oomme un paquet à l'é-
tage Si'upérieur de la maison et on le dé-
posai t dans la chambre à la fenètre barri-
cadée. Elle était confortable et éclairée à la
lumière électrique. Les deux individus défi-
rent silencieusem'ent ses liens, mais lorsque,
aussitòt libere, il voulut se lancer dans un
torrent de vitupérations, le gros homme lui
imposa silence d'un geste menacant.

Instantanément la colere de la victime se
transforma en une expression de terreur qm
devait ètre bien comique, Vu celui .qui jouait
cette comédie.

— Je ne vous veux pas de mal, dit-il. J'é-
tais en colere, mais je ne voulais pas vous
nuire. Laissez-moi m'en aller, je vous palerai
une grosse somme. • '

— Nous verrons ca plus tard, gromimela
l'homme sur un ton désagréable, Ce que vous
avez de mieux à faire pour l'instant, est de
vous tenir tranquille, ou sans cela, il y aura
de la casse.

Après l'avoir fouillé encore une fois, ils le
quittèrent sur une dernière menacé, écoutée
dans l'attitude de la frayeur la mieux jouée.

La porte refermée à olé4, l'expression chan-
gea du tout au toni,.

— Je suis en bonne voie, se dit Beck.
A minuit, par une nuit sans lune, je sor-

tis de « Beechwood1 », en laissant la porte de
la maison entr'ouverte; je passai dans le jar-
din de devant de « Laburnurn Lodje » en en-
jambant la séparation de fer et en emportant
avec moi un tromblon, à la gueule ouverte
comme une cloche.

La clnnnbre du 'devant dù troisième étage
étaii éclairée; les barres de fer se dessinaient

tre de droite du troisième étage de la maison
voisine. Etes-vous sur que ca n'éclatera pas
dans mes mains?

— Tout à fait certain, je n'ai mis qu'une
demi chargé de poudre, je ne veux pas qne
mes projectiles soient perdus ou détériorés.

— Dites-moi, pourquoi je dois tirer dans
celle fenètre?

— Parce que c'est celle de la chambre où
ils vont m'enfermer.

— Vous?
— Moi. Parfaitement. Vous avez remarqué

les barrèaux de fer qui garnissent les ouver-
tures de cet étage ? Ces pièces servent de
nursery quand les propriétaires sont. C'est
dans celle de gauche- que lady Gertrude est
prisonnière.

— Vous en le tes sur?
— Tout à fait sur.
— Alors pourquoi. ne pas tirer plutòt dans

la porte et étrangler ces bandits pour la dé-
livrer?

— Parce que je n'ose pas. N aye£ pas l'air
aussi èbani . C'est pour elle que j 'ai peur.
Je ne crois pas pmdent de risqner cela. Son-
gez donc qu'ils pourraient la tuer en se vo-
yant attaques. Allez, continuez votre lecon.
yu'est-ce que vous devez faire qnand vous
aurez tire ?

— Entrer aussi vite que possible dans no-
tre maison et m'y lenir coi. La nuit suivante
à la mème heure, j 'irai sous la mème fenè-
tre et je chercherai un fil de soie qui pendra.
A ce fil j 'attacherai l'échelle de corde que
vous avez apportée hier et j'attendrai dans
l'ombre.

— En vous disshnulant absolument, ajou-
ta Beck. Si vous tenez à la vìe de votre sceur
vous -ne ùevez èlre ai vu, ni t-nteiida,-
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